
LE GRAND RECTANGLE VERT
C'est un grand rectangle vert,

deux ruisseaux, pas une barrière,
des pommiers courroucés,

le vent de la vallée
ne les a jamais quittés.

Les monts de l'entre-deux mers
y font la terre hospitalière.

Le soleil disparaît
et le troupeau qui paît

dans le silence et la paix.

C'est un tout petit village
qui naquit d'un long voyage,

jamais un nuage
sur les pâturages

quand les cimes sont tracées.
C'est un tout petit village

qui naît après un long voyage.
Les soirées sont fraîches,

le linge qui sèche
bientôt sera ramassé.

C'est un grand rectangle vert,
une ambiance particulière.
Des pierres et des maçons

ont bâti la maison
au soleil et en chansons.

De son toit, comme un mystère,
une fumée, une prière :
la vie qui s'y complaît

n'y verra de parfait
que le silence et la paix.

C'est un grand rectangle vert,
un lieu où l'on se désaltère.

Le feu dans le foyer,
des jours et des soirées

qui sentent bon l’amitié.
C'est notre point de repère

après nos journées buissonnières.
Des que le vent se tait
et qu'une étoile naît

sont le silence et la paix.
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